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fitives   qui   font    beaucoup   plus   petites   ,   Se   compofées   de   deux    parties
égales.   ^   .

Il   y   a   une   petite   efpece   de   taon   qui   eft   fort   belle.   La   tète   tachetée
d'un   noir   brillant.   Les   ailes   font   blanches,   tranfparentes   Se   tachetées
de   noir   ou   de   brun   noirâtre;   les   yeux   couleur   d'or   teinte   de   verd   chan
géant,   tachetée   de   pourpre   foncé;   le   corcelet   gris-jaune   rayé   de   noir;
le   corps   gris   jaune   avec   des   taches   noires;   la   trompe   ,   les   antennes,
les   jambes  ,   font   noires   :   dans   quelques   uns   les   jambes   font   jaunes.
C.  de   Gheer.

AbâVe   à   crible.

C'est   une   abeille   dont   la   tête   &   les   antennes   font   noires,   le   cor-
celet velu  Se  gris  foncé,  le  dos  marqué  de  fix  raies  jaune-fourre  ,  l'ex-

trémité poftérieure  jaune  ,  le  ventre  noir  avec  deux  demi  cercles  jaunes  ,
les   cuilfes   noires,   les   jambes   &   les   pieds   jaunes,   les   jambes   antérieu-

res garnies  d'une  lame  unie,   brillante  Se  concave  ,   dont  l'extrémité  fu-
périeure   eft   tronquée   Se   blanc-jaunâtre,   le   refte   brun-noir   ,   Se   l'autre
bout   arrondi   :   cette   lame   eft   percée   comme   un   crible   d'un   grand   nom-

bre  de  trous   ronds.  Dan.  RolanJcr.

Mouche   du   renne.

Il   y   a   une   efpece   de   mouche   qui   pourfuit   les   rennes,   Se   qu'on   n'en
peut   écarter   que   par   la   fumée.   Cet   infecte   tout   velu,   &   relfemblant
au  bourdon  ,   en  a  la   forme  Se  la   grandeur.   La  tête  eft   noire  ,   les  yeux
gros,   noirs,   Se   brillants,   le   corcelet   grand   Se   velu,   jaune   pâle   ;   le
ventre   ovale,   jaune-pâle   auprès   de   la   poitrine  ,   par-tout   ailleurs   jaune-
brun   ;   les   ailes   blanches,   tranfparentes,   auffi   longues   que   le   ventre,  Se
un   peu   eroifées   l'une   fur   l'autre;   les   cuilfes   noires;   les   jambes   &   les
pieds   pales   &   compofés   de   cinq   parties   ,   chaque   pied   armé   de   deux
ongles   pointus   Se   afTez   grands.   Les   antennes   font   très   courtes.   Les   deux
balanciers   font   placés   aux   côtés   du   corfelet   &   du   ventre,   &   envelop-

pés d'une  petite  membrane.
La   bouche   eft   perite,   Se   fans   dents   ou   autres   parties   femblables.

La   queue   eft   compofée   de   plufieurs   parties   qui   entrent   les   unes   dans
les   autres   comme   des   tuyaux   de   lunette.   Elle   eft   renfermée   dans   le
ventre;   il   faut   le   prelfer   pour   qu'elle   en   forte;   mais   l'animal   peut
l'allonger   Se   la   retirer   :   elle   n'a   ni   aiguillon   ni   partie   pointue   qui   puilfb
Méfier.   '

Lorfque   les   rennes   ont   été   pourfuivis   par   cet   infefte   ,   ils   ont   le   dos
couvert   de   tumeurs,   où   l'on   rrouve   une   nymphe   ovale,   grofie   comme
un   gland,   d'où   il   fort   une   mouche   pareille   à   celle   qu'on   vient   de   dé-
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Cet   animal   vole   au-deffus   du   renne,   ou   immédiatement   dertiere
lui,   tenant   la   queue   allongée,   &   portant   à   fon   extrémité   un   petit
œuf   blanc  ,   gros   comme   un   gtain   de   moutarde   :   il   ne   le   lailïe   tom-

ber que   lorfque  le  renne  e(t  immobile.
Le   dos   de   cet   animal   a   une   chaleur   tempérée   qui   le   rend   propre   à

couver   les   œufs   de   la   mouche.   11   ne   peut   pas   les   écrafer   en   fe   cou-
chant. Son  poil  e(t  très  épais  &c  très  long  pendant  l'été  :  "lorsqu'il  eft

près   de   tomber   ,   il   eft   tout   hérilTc  ,   &c   quitre   la   peau   çà   8c   là.   L'œuf
retenu   entre   les   poils   parvient   à   la   peau:   il   la   ronge   peu   à   peu.   &   fe
glille   enrre   cuir   &   chair   :   c'eft   alors  'que   le   bois   da   renne   croît   de
nouveau   ;   les   extrémités   en   font   fi   fenlibles   ,   que   l'animal   ne   peut   pas
y   fupporter   le   moindre   attouchement,   ni   par   conféquent   en   faire   ufage
pour  fe  délivrer   de  ces  œufs.    ■

Les   tumeurs   qu'ils   oecaiionnent   épuifent   les   rennes   ,   &   les   feroienc
touts   périr   ,   li   les   Lapons   ne   les   menoienr   pas   aux   montagnes   de   neige
pendant   juin,   juillet,   &   août:   ils   y   font   délivrés   de   ce   fléau,   mais
trop   peu   nourris   :   le   tiers   des   rennes   périt   de   ces   tumeurs  ,   qui   de
)lus   percent   la   peau   8c   en   diminuent   le   prix.   Les   rennes   dirigés   par
a   natute   veulent   toujouts   aller   au   vent,   afin   qu'il   emporte   loin   d'eux

ces   dangereux   infectes   j   mais   les   pafteurs   s'y   oppofentj   ils   difent   que
le   troupeau   qui   va   au   vent   court   tout   le   jour   8c   ne   mange   pas.   Au-

cun d'eux  ne  connoilïoit  le  mal  que  ces  mouches  faifoient  aux  rennes  :
ils   regardoient   cet   infecte   comme   une   incommodité   ,   8c   les   tumeurs
comme   une   maladie.   (Mais   devons-nous   erre   furpris   qu'un   Lapon   con-
noilfe   peu   la   nature  ,   Se   s'oppofe   à   fon   inftinct   ?   Les   fociétés   les   plus
inftruites   font   encore    fi   loin   d'elle   !    (i)   ).   C.   Linné.

Mouche   de   l'orge.

\J   n   a   ttouvé   des   épis   d'otge   dont   la   plupart   des   gtains,   quoiqus
vetds   ,   étoient   petits  ,   maigtes   ,   &   comme   flétris.   Ils   étoient   pleins   d'une
poudte   gtoffiete,   au   milieu   de   laquelle   étoit   une   nimphe  ,   d'où   il   eft
lorti   une   petite   mouche   noirâtre,   de   ,1a   grofleur   d'une   puce,   &   de   la
forme   des   mouches   ordinaires.   Elle   eft   extrêmement   vive   &   on   a   peine
à   la   prendre   ,   à   moins   qu'on   ne   lui   mouille   les   ailes   :   alors   elle   faure
comme   une   puce   ,   quoique   fes    jambes    ne    paroifTent   pas   être   formées

[>our   fauter.   Cet   infecte   confomme   une   Ci   grande   quantité   d'otge   que
a  plupart   des  épis   avoient   à   peine  quatre  ou  cinq  bons  grains.   Lorfqu'on

ne   les   examine   pas,   on   pourroit   croire   qu'ils   font   pleins   8c   de   bonne
qualité:   mais   quand   l'orge   a   été   battue,   on   voit   que   la   plupart   font
vides.   C.   Linné.   -
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